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Extrait du Bulletin de l'Association des anciens élèves de l'Ecole centrale, année 1892-1893, 
(janvier-février) p78. 

 
NÉCROLOGIE 

 
Belpaire (Alfred) promotion 1840, décédé à Schaerheech (Belgidue), le 27 janvier 
1893. 
Nous venons de perdre l'un des hommes qui ont le plus illustré 1'Ecole Centrale! 
Si l'on cherche un exemple de ce que peuvent produire la puissance du travail et la 
persévérance, unies à une instruction solide et à une intelligence d'élite, on le trouvera en 
Belpaire. 
Notre Camarade, en effet, sortit de l'École Centrale pour entrer aussitôt, comme 
volontaire, à l'Administration des Chemins de fer de l'État belge. 
I1 commença donc par la position la plus modeste et franchit, un à un, tous les degrés de 
la hiérarchie, pour arriver à l'une des premières situations dans l'Administration à laquelle 
il a consacré cinquante-deux années de sa, vie. 
La haute valeur de Belpaire était tellement appréciée, les travaux de cet éminent ingénieur 
avaient fait faire de tels progrès à la grande industrie des chemins de fer, que sa 
renommée s'étendit au delà des frontières de son pays et qu'il devint président de la 
Commission internationale du Congrès des chemins de fer. 
Ses services ont été récompensés par de hautes distinctions. C'est ainsi qu'il fut nommé : 
grand officier de l'ordre de Léopold, grand officier de la Légion d'honneur, grand cordon 
de l'ordre de Saint-Stanislas de Russie, commandeur de l'ordre de Charles III d'Espagne, 
commandeur de l'ordre de Sainte-Anne de Russie, officier de l'ordre de la Couronne de 
chêne, etc. 
Les obsèques de notre regretté Camarade ont eu lieu le 81 janvier. La plupart des 
Chemins de fer belges s'étaient fait représenter par une partie de leur personnel et le 
Chemin de fer du Nord français avait envoyé une délégation. 
La Société des Ingénieurs civils de France, dont Belpaire faisait partie depuis 1861 et 
dont il était le correspondant en Belgique, y avait délégué son secrétaire général pour lui 
dire un dernier adieu. 
Plusieurs discours ont été prononcés. Nous reproduisons ceux de MM. Dubois, 
administrateur des Chemins de fer de l'État belge et vice-président de la Commission 
internationale, et Jacobs, notre Camarade de la promotion 1868, président du groupe de 
Belgique de l'Association amicale. 

 
Discours de M. DUBOIS. 

Messieurs, 
J'accomplis un devoir douloureux et cher à la fois en apportant ici le tribut de regrets et 
d'hommages que l'Administration. des Chemins de fer de l'État doit à un homme éminent 
qui la servit pendant cinquante-deux ans, avec honneur, science et dévouement, en qui 
elle trouva, aux jours difficiles, l'un de ses guides les plus sagaces et les plus fermes, et 
qui sut, s'acquérir une réputation dont l'éclat rejaillit sur elle-même. 
Alfred Belpaire fut avant tout un technicien d'élite. Certains de ses travaux d'ingénieur 
marquent une date dans l'histoire des chemins de fer et ils ont eu des résultats d'une 
portée considérable pour l'économie de l'exploitation des voies ferrées et aussi pour la 
prospérité d'une de nos grandes institutions nationales. Mais, en faisant même abstraction 
pour un instant de la valeur technique de Belpaire, j'ai le droit de proclamer ici que peu 
d'hommes ont, honoré aussi grandement l'administration belge. 
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L'étendue et la variété de son savoir, sa facilité de travail, ses facultés d'initiation et 
d'assimilation, sa spontanéité d'idées, son esprit novateur, son aversion de la routine, la 
hardiesse et l'originalité de ses vues, l'ingéniosité des solutions qu'il trouvait avec une 
singulière aisance aux problèmes d'ordre administratif ou technique, tout cela, joint à une 
activité, une ardeur et une vivacité d'allures sur lesquelles l'âge n'eut point de prise, lui 
avait fait une place hors de pair dans le monde administratif. 
Sa droiture, son intégrité, la fermeté de ses convictions, sa nature franche, ouverte et 
généreuse, la dignité et l'indépendance de son caractère lui attiraient les sympathies et 
commandaient le respect, même de ceux avec lesquels il pouvait se trouver en désaccord 
d'idées, voire en conflit d'intérêts. 
I1 aimait la libre discussion et il la pratiquait avec un grand esprit de tolérance. 11 
était respectueux des libertés d'autrui autant qu'il entendait faire respecter les siennes. 
Inaccessible aux idées préconçues, incapable de part pris ou d'obstination, il savait 
faire de très bonne grâce les sacrifices d'opinions que lui dictait sa raison éclairée par 
un franc et loyal débat. 
Il était bon, charitable, sans cesse préoccupé des intérêts de la grande famille des 
travailleurs, il fut jusqu'à la fin de sa vie le défenseur et le propagateur de toute 
mesure tendant à l'amélioration de leur condition morale et matérielle. 
Par l'ensemble de ses dualités de fonctionnaire et d'homme, Belpaire a mérité depuis 
longtemps d'être estimé comme un conseiller précieux par les ministres qui se sont 
succédé à la tête de notre département. 
Alfred Belpaire naquit à Ostende le 25 septembre 1820. Après des études moyennes 
faites â l'Athénée d'Anvers, il fut admis en 1837 à l'École Centrale des Arts et 
Manufactures de Paris, d'où il sortit en 1840 avec le diplôme d'ingénieur mécanicien. 
Dès le mois de septembre de cette année, il travaillait comme volontaire à l'Admi-
nistration des Chemins de fer de l'Etat. A peine en fonctions, le 3 octobre 1840, il fut 
victime d'un accident de chemin de fer, dans lequel il eut les deux jambes fracturées. 
Il se rétablit après plusieurs mois de souffrances et, le 14 mai 18i1, il fut nommé sous-
ingénieur mécanicien à la suite d'un examen passé devant le conseil des ponts et 
chaussées. 
C'est dans le service de la traction et du matériel et en passant par des positions 
diverses (locomotion, ateliers de Malines, commission de réception, service technique 
de la Direction centrale) qu'il franchit les échelons de la hiérarchie. Depuis plus de 
trente ans, il en était devenu le chef, avec le grade d'ingénieur en chef, directeur. Il en 
conserva la direction supérieure, lorsqu'il devint inspecteur général, adjoint du 
directeur général (fin 1871), et plus tard administrateur, membre du comité 
d'administration qui fut créé par l'arrêté royal du 15 novembre 1877 et qui fut chargé 
de la direction d'ensemble des diverses branches de l'Administration. 
Belpaire avait une véritable affection pour ce service, qui était réellement sien, qu'il 
avait marqué fortement de son empreinte et dans lequel sa perte ouvre un vide 
immense. On peut le dire, c'est en lui que s'est incarné depuis de longues années ce 
grand service, dont la bonne gestion est une nécessité capitale pour la prospérité du 
réseau ferré. 
Belpaire fut, le créateur de presque tous nos types de matériel roulant principalement 
du matériel de traction. Il ne se contentait pas d'en tracer les grandes lignes, il tenait â 
en étudier chaque organe, et dans tous les détails se retrouve la trace de son génie 
inventif et de sa science profonde de la mécanique. 
II se tenait toujours à la hauteur du progrès et savait faire un discernement judicieux 
des inventions qui lui étaient soumises, qu'il s'agît, par exemple, de l'emploi de 
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nouveaux matériaux ou bien de l'application au matériel roulant d'organes importants; 
tels que les freins continus. 
Si notre Administration est souvent entrée la première ou l'une des premières dans la 
voie de ces applications, c'est à sa puissante impulsion qu'on le doit. 
II serait trop long d'entrer dans le détail des œuvres de Belpaire. Je me bornerai à 
citer: 
En première ligne, l'introduction, à laquelle j'ai fait déjà allusion, des foyers à grande 
grille, qui ont transformé complètement les conditions économiques des chaudières à 
vapeur, eu permettant d'y brûler des combustibles à bas prix. Cette invention ouvrit un 
énorme débouché à ces combustibles. Elle ne tarda pas à se répandre non seulement en 
Europe, mais jusqu'en Amérique, et le foyer Belpaire fut bientôt connu dans le monde 
entier.Il est intéressant d'ajouter que les premiers essais de Belpaire sur l'emploi du 
charbon cru dans les foyers des locomotives remontent au début de sa carrière 
d'ingénieur. 
La voiture à vapeur Belpaire qui, introduite depuis plus de vingt ans, fut le point de 
départ des études poursuivies par la plupart des administrations de chemins de fer en 
vue de l'exploitation économique des lignes à faible trafic; 
L'étude de divers autres types de matériel appliqués à l'exploitation de nos lignes 
secondaires; 
L'étude de types spéciaux de machines locomotives pour le transport des voyageurs et 
des marchandises sur des lignes construites dans des conditions particulières de tracé 
et de profil, etc., etc. 
Une des principales préoccupations de Belpaire fut de maintenir toujours l'industrie 
nationale au niveau de l'industrie étrangère, d'étendre son renom au dehors et de lui 
créer de nouveaux débouchés. Dans cet ordre d'idées, on doit reconnaître que, par ses 
conseils, sa grande expérience et l'appui gouvernemental qu'il provoqua dans une 
large mesure, l'industrie des machines-outils, cette partie si importante des industries 
mécaniques, prit un nouvel essor en Belgique, et notre Administration en bénéficia la 
première. 
Les occupations absorbantes qu'imposaient à Belpaire ses fonctions principales ne 
l'empêchèrent pas d'accepter un grand nombre d'autres missions. Jamais le concours 
de son expérience et de son activité ne fut sollicité vainement. 
Pendant toute l'année 1871, il cumula, avec les fonctions de directeur de la traction et 
du matériel, celles de directeur des voies et travaux, dont le titulaire était malade. A 
partir de 1872 jusqu'en 1881, il fut chargé, soit comme inspecteur général, soit comme 
administrateur, de la direction supérieure de cet important service des voies et 
travaux. 
Pendant toute sa carrière, il fit partie, comme membre et souvent comme président, de 
nombreuses commissions, permanentes ou temporaires. Ainsi, il présida la 
commission consultative pour les appareils à vapeur, la commission des procédés nou-
veaux et des matériaux indigènes, 1e comité mixte concernant les chemins de fer à 
construire par l'Etat ou par les sociétés, le comité spécial pour l'étude de certaines 
questions relatives aux chemins de fer vicinaux en tant qu'elles intéressent l'exploi-
tation des chemins de fer de l'État, les jurys de concours pour le recrutement du 
personnel technique des chemins de fer de l'Etat, etc. 
Il prit une grande part a l'organisation des Expositions de Vienne, Paris (1878 et 
1889), Bruxelles, Anvers, et aux travaux des jurys de récompensés institués à 
l'occasion de ces Expositions. 
Il fut délégué au Congrès d'électricité tenu à Paris en 1881. 
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Il fut membre, avec MM. Fassiaux et Van der Sweep, de la commission mixte 
instituée, en 1869, par les gouvernements belge et français. Il se montra toujours fier, 
à juste titre, du service qu'il avait été à même, dans cette circonstance, de rendre à, son 
pays. 
Belpaire est un des créateurs de l'œuvre du Congrès des chemins de fer. Il fut membre 
de la commission organisatrice nommée en 1884 et il devint l'un des vice-présidents 
de la Commission internationale permanente, dès la création de celle-ci. Il assista aux 
sessions de Bruxelles, Milan et Paris; il exerça à Milan une présidence de section. 
Après la mort du regretté M. Fassiaux, en 1891, le choix unanime de ses collègues 
l'appela à la présidence de la Commission internationale. Il prépara en cette qualité la 
quatrième session, qui s'est tenue avec un si brillant succès à Saint-Pétersbourg aux 
mois d'août et de septembre 1892. Me trouvant récemment à l'étranger, j'eus la 
satisfaction d'entendre des personnes qui avaient joué un rôle marquant au Congrès 
témoigner du zèle, de la dignité et du tact dont il avait fait preuve pendant toute la. 
session. 
Les services qu'il avait rendus dans l'organisation de cette session et sa qualité de 
premier délégué du gouvernement belge lui valurent de la part de S. M. l'Empereur de 
Russie, une très haute distinction qui vint s'ajouter à celles qu'il avait déjà obtenues 
dans sa patrie, en France, en Espagne, en Russie et dans les Pays-Bas. Ce ne fut pas 
sans de vives appréhensions que 1a famille et les amis de Belpaire le virent 
entreprendre ce voyage en Russie, dans des circonstances défavorables et quelques 
mois à peine après que sa santé avait subi un fort ébranlement. 
J'eus un entretien avec lui à ce sujet et je l'entends encore me dire : « Je ferai ce 
voyage, quelles que doivent. en être les conséquences. Mon devoir m'y oblige. » 
Le devoir! Je m'arrête sur ce mot, messieurs; il caractérise vraiment celui de qui nous 
allons nous séparer. 
Comme chrétien, comme chef de famille, comme citoyen, comme serviteur de l'Etat, 
Belpaire fut, durant toute sa vie, l'homme du devoir. 
Ainsi a-t-il mérité que sa mémoire soit à jamais vénérée parmi nous. 
Mon cher collègue, au nom du comité d'administration, au nom de l'Administration 
tout entière, je te salue pour la dernière fois. Adieu! que ton âme repose dans la paix 
éternelle. 
 

Discours de M. JACOBS. 
Messieurs, 
Alfred Belpaire était ingénieur de l'Ecole Centrale de Paris; je viens, au nom de ses 
anciens Camarades, lui adresser un dernier adieu. 
Les écoles techniques d'ingénieurs n'étaient pas encore organisées en Belgique lorsque 
l'enseignement de l'Ecole Centrale attira Belpaire à Paris; il s'y montra travailleur 
assidu, dessinateur remarquable. Après de fortes études, il conquit brillamment, en 
1840, le diplôme d'ingénieur mécanicien. 
Sa carrière vous a été retracée, elle est simple et grande; deux mots, deux dates la 
disent en entier : il entre à I"Administration des Chemins de fer de l'État en 1841; il 
meurt à son service en 1893. 
Cette carrière de plus de cinquante ans, le travail de toute une vie, les inventions 
auxquelles son nom reste attaché, tout cela est consacré à la chose publique, à cette 
Administration qui est pour lui une famille. 
Arrivé à l'apogée d'une carrière si bien remplie, au premier rang dans son pays, 
Belpaire a vu reconnaître par un suffrage plus étendu la valeur de ses talents, l'estime 
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de sa personne. Les délégués des chemins de fer de tous les pays l'appelèrent à la 
présidence de la commission internationale du Congrès des chemins de fer. 
Les services rendus au pays par Belpaire lui avaient valu le grade de grand-officier de 
l'ordre de Léopold : il était aussi grand-officier de la Légion d'honneur, grand-cordon de 
Saint-Stanislas de Russie, et décoré de beaucoup d'autres ordres; ces hautes distinctions 
témoignent combien ses mérites étaient appréciés par les gouvernements étrangers. 
Dans les hautes fonctions qui l'absorbaient, Belpaire savait toujours réserver a ses 
Camarades d'École un cordial et sympathique accueil. Il avait conservé à l'enseignement 
de l'École Centrale un souvenir reconnaissant; il était fier de son diplôme. L'École 
Centrale est fière de l'avoir compté dans ses rangs. 
Assidu à nos réunions annuelles, il avait, surtout pour les jeunes Camarades, un mot 
d'encouragement, de bon conseil. Toujours prêt à les aider au début de leur carrière, 
jamais son concours ne leur a manqué. 
Mais, plus due cela, pour nous guider dans la bonne voie, son exemple était là, modèle 
d'une vie toute d'honneur et de travail. Cet exemple, mon cher Camarade, il nous sera 
toujours présent; il restera lié au souvenir que nous vous garderons dans cet au delà de 
la vie où vous trouvez la récompense de votre foi et de vos convictions Adieu, Belpaire, 
adieu. 


